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Le secret des succès
littéraires inattendus

lDes livres passés inaperçus
révèlent parfois leur potentiel
plusieurs mois après leur entrée en
librairie grâce au bouche-à-oreille.

lUne libraire et un spécialiste
du web nous expliquent
ce phénomène.

lEntretien avec Grégoire
Delacourt, l’auteur
de “La Liste de mes envies”.

Grégoire Delacourt, l’auteur de “La Liste de mes envies”, publie un troisième roman, “La première chose qu’on regarde”.
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Bouche­à­oreille, le web a changé la donne
COUPS DE CŒUR

Quel est le point commun en­
tre “La Liste de mes envies”
(Grégoire Delacourt, JC Lat­
tès), “L’élégance du héris­
son” (Muriel Barbery, Galli­
mard), “Cinquante nuances

de Grey” (EL James, JC Lattès) et “Da
Vinci Code” (Dan Brown, JC Lattès) ?
Aucun à première vue. Si ce n’est… le
succès ! Ecoulés à des centaines de mil­
liers d’exemplaires, souvent plus que
des “Prix Goncourt”, ces romans surgis­
sent souvent “de nulle part”. Auteurs
inconnus, registres de niche (l’érotisme
par exemple) ou protagonistes loin de
faire rêver le plus grand nombre (l’hé­
roïne de Muriel Barbery est une con­
cierge), ce n’est pas encore grâce à ces
ouvrages que l’on découvrira la recette
du best­seller. Et pourtant… un petit
quelque chose aplu et les ventes ont dé­
collé grâce au bouche­à­oreille.
Géraldine Frognet, libraire à Arlon (La

Lettre écarlate) pense que le secret de
ces succès est lié à une série de coups de
cœur. “A la source, l’éditeur a un grand
coup de cœur et le transmet bien à son re­
présentant qui, à son tour, nous transmet
son engouement. Il y a parfois une belle
lettre adressée aux libraires qui donne en­

vie de lire et, ensuite de donner une place
au livre. C’était le cas pour “La Vérité sur
l’affaire Harry Quebert” (Joël Dicker, De
Fallois) et, je m’en souviens, pour “Da
Vinci Code”. Bien sûr, il arrive qu’un coup
de cœur de libraire prenne de l’ampleur
mais souvent, il y a un travail en amont de
l’éditeur.”

“Un espace de publication infini”
Une fois le libraire “envoûté”, il vend

d’autant plus facilement le livre auprès
de ses lecteurs qui le recommandent à
leur tour. Le bouche­à­oreille classique.
Sauf qu’internet a changé la donne, ex­
plique Guillaume Teisseire, l’un des
fondateurs du site Babelio (www.babe­
lio.com), l’une des plus importantes
communautés de lecteurs francopho­
nes avec 1200000 visiteurs uniques
mensuels et plus de 500 nouvelles criti­
quesquotidiennes, de la bandedessinée
audernier PrixGoncourt enpassant par
les livres de cuisine, la jeunesse… “Inter­
net n’a pas inventé le bouche­à­oreille
mais l’a démultiplié. Le web est un espace
de publication infini, cela donne une voix
à des auteurs et des ouvrages inconnus. La
littérature de science­fiction, d’heroic fan­
tasy oumême policière est peu représentée
dans les médias traditionnels, du coup il y
a des communautés très actives qui se ren­

seignent.” La place de la critique litté­
raire dans les médias se réduisant peu à
peu, les lecteurs se tournent donc vers
internet pour y dénicher des livres cor­
respondant à leurs goûts. “Un nombre
immense d’ouvrages a une très faible ou
pas du tout d’exposition médiatique. Le
Net devient incontournable”, remarque
Guillaume Teisseire. A ses yeux, aucun
point commun entre ces succès littérai­
res inattendus. “Ce sont des long sellers,
des livres qui révèlent leur potentiel six
mois voire un an après leur entrée en li­
brairie. Il n’y a pas de recette, des livres
très différents fonctionnent.”
Pour Géraldine Frognet, “L’élégance

du hérisson”, “La Liste de mes envies”,
“La couleur des sentiments” (Kathryn
Stockett, Actes Sud) ou encore “Le Cer­
cle littéraire des amateurs d’épluchures
de patates” (Mary­Ann Shaffer, 10/18)
ont en commun “un côté plutôt grand
public sans que ce soit péjoratif mais avec
suffisamment de fond, d’intelligence et
d’écriture pour que ça soit efficace. Ce sont
des livres qui font du bien mais pas nunu­
ches, il y a quelque chose de frais. Les per­
sonnages sont des gens ordinaires, on peut
s’y reconnaître.” Et de conclure : “Parfois,
il ne faut pas faire les prétentieux, on a le
droit au plaisir simple.”
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Grégoire Delacourt :“Le succès n’a pas changé ma vie”
LIVRE

Entretien Camille de Marcilly

G régoire Delacourt a le sens de la formule. Publi­
citaire, il manie les mots depuis des années
mais a attendu 2008 (à 48 ans) pour écrire un

roman (“L’écrivain de la famille”, JC Lattès). Si ce pre­
mier ouvrage s’est très bien écoulé (20000 exemplai­
res selon l’éditeur), les ventes du deuxième, “La liste
de mes envies” (2012) se comptent en centaines de
milliers d’exemplaires grâce au bouche­à­oreille.
L’histoire de cettemercière d’Arras qui gagne à l’Euro
Millions a enthousiasmé les lecteurs mais aussi les
éditeurs : les droits de traduction ont été achetés par
plus de vingt pays et une adaptation cinématographi­
que est en cours. Comme d’autres romans à succès de
la même veine, l’histoire charrie des petites joies du
quotidien, ces petits délices qui ne coûtent rien mais
font du bien. Au fond, c’est l’universel “carpe diem”
qui reprend le dessus en temps de crise.
Pour son troisième roman qui vient de paraître, “La

première chose qu’on regarde”, Grégoire Delacourt
révèle un aspect plus noir de son écrituremêlant bon­
heur et pathos. L’éditeur résume l’histoire : “Le
15 septembre 2010, Arthur Dreyfuss, en marcel et cale­
çon Schtroumpfs, regarde un épisode des Soprano quand
on frappe à sa porte. Face à lui : Scarlett Johansson. Il a
vingt ans, il est garagiste. Elle en a vingt­six, et elle a quel­
que chose de cassé.”

Dans vos romans, la vie de vos personnages bascule. Est-ce
que le succès a changé votre vie ?

Pas du tout. Je vais toujours bosser tous les jours dans
ma petite agence de réclame. Ce qui a changé, c’est le
bonheur d’avoir écrit un livre qui a touché tant de gens.

Qu’est-ce que la “Première chose qu’on regarde” ?
Ça dépend qui, quand…moi lematin, je regarde s’il fait
beau. Pour une femme, je regarde si elle est élégante,
s’il y a quelque chose qui me touche, c’est une sensa­
tion. Pour un homme, c’est la manière dont il s’habille.
Des choses simples.

Est-ce important de créer des personnages réalistes ?
Est-ce que les gens se sentent touchés parce qu’ils leur res-
semblent ?
Ce sont des gens simples, comme tout le monde,
comme vous et moi. J’aime bien les gens de mon épo­
que. J’aime imaginer des histoires qui nous arrivent à
nous. Les personnages historiques ou de science­fic­
tion nem’intéressent pas. J’aime les gens qui m’entou­
rent, ce sont des gens honnêtes, simples, qui bossent,
qui ont des commerces, des garages de bagnoles, des
trucs d’assurances, un café et puis j’aime emmener ces
gens­là dans le monde d’aujourd’hui. Ce sont des con­
tes contemporains. Je n’ai pas de style, pas de person­
nage type mais dans mes trois livres, ce sont des gens
que l’on pourrait croiser, des gens “vrais”. J’aime que le
lecteur puisse s’imaginer qu’il est avec ces personnages.

Faire ses courses au supermarché, ça ne fait rêver personne
et pourtant vous transcendez les petites choses du quoti-
dien. Vous y mettez de la magie.
Je raconte tous les petits détails de la vie, parce qu’au

fond, les grands sentiments, Titanic, tout ça, c’est du ci­
néma. Le désir et la perte de désir qui sont au cœur du
roman, ça, c’est le quotidien.

“La première chose qu’on regarde” est truffé de références
aux centres d’intérêt des personnages principaux. Pour-
quoi ?
Le cinéma et la télévision sont très présents dans nos
vies. Avec les séries télévisées, on vit cinq ans virtuelle­
ment avec des personnages auxquels on s’attache. Ils fi­
nissent par exister vraiment à nos yeux. Il y a des gens
pour qui les acteurs sont plus vrais que leur voisin de
palier. Pour mes jeunes personnages, c’est un peu le
choc entre le fantasme et la réalité.

Ce roman sur la naissance de l’amour est assez noir.
Il s’agit d’amour, de difficulté à dire les choses. Parfois
on a un regard qui rend assassin, parfois on a un mot
qui rend fou. L’amour n’est pas toujours capable de
sauver des vies.

Pourtant il y a un message d’espoir, une idée optimiste : de
belles choses peuvent arriver à n’importe qui.
Oui, des choses extraordinaires peuvent nous arriver.
Dans cemonde, tout le monde dit non. Alors imaginez
que quelqu’un dise oui ? C’est un cadeau. Cela peut
nous arriver à chaque seconde, il faut juste y prêter at­
tention.

U“La première chose qu’on regarde”, Grégoire Delacourt,
JC Lattès, 250 pages, env.17 euros.

440000
“LA LISTE DE MES ENVIES”
Le deuxième roman de Grégoire
Delacourt s’est écoulé à 440000

exemplaires d’après l’éditeur, JCLattès.

11900000
CINQUANTE NUANCES DE GREY
Le premier tome de la trilogie érotique
de EL James s’est écoulé à 11,9 millions

d’exemplaires en français d’après “Le Figaro”,
40 millions dans le monde.

1 320 000
“L’ÉLÉGANCE DU HÉRISSON”
Traduit en 34 langues et adapté au

cinéma par Mona Achache avec Josiane
Balasko, “L’Elegance du hérisson” de
Muriel Barbery s’est vendu à 1320000

exemplaires, auxquels il convient
d’ajouter 500 000 exemplaires en

Folio, d’après “Lire”.


